SDF: voyage sans retour

Blaise, un SDF (sans domicile fixe) vient de mourir. Au petit matin, après avoir passé une

dernière nuit au foyer de Nanterre (près de Paris), le vieux clochard était descendu du bus qui

le ramenait aux portes de la capitale. Au moment où il a tenté de traverser le boulevard, il a été

pris par une voiture. Après l'accident, Momo et Victor, deux marginaux eux aussi, attendent

dans le couloir d'un hôpital. Un infirmier vient enfin vers eux; il a une mauvaise nouvelle: leur

copain est mort. Ils peuvent entrer dans la chambre pour le voir une dernière fois. "Il ne souffrira

plus, lui", dit Momo entre les dents. Victor, 18 ans, voit son premier mort.

Cette histoire, c'est le début du film 'Paria' du réalisateur Nicolas Klotz. "Cela faisait des années

que je voulais ramener sur l'écran, dans le centre de nos villes, ces gens qui ne sont plus les

bienvenus dans la société. J'ai eu beaucoup de mal pour mener mon projet jusqu'au bout. Car,

celui qui fait un film sur les gens qui puent, pue lui aussi", explique-t-il. Les clochards, on

préfère ne pas les voir. "Ils vivent en marge de la société. Ils dérangent l'image de nos rues. Ils

nous dérangent"
Jusqu'aux années 70-80, le clochard était un phénomène, tout court, qui, en quelque sorte,

faisait partie du folklore de la ville. Il était 'accepté'. Depuis, les choses ont beaucoup changé.

Peu à peu, le clochard est devenu un phénomène économique, victime du chômage ou de

l'éclatement des familles. Il est devenu l'image vivante d'un drame qui semble se produire de

plus en plus et qui peut nous arriver à chacun d'entre nous. Une malheureuse suite de

circonstances – divorce, perte d'emploi, maladie – peut envoyer n'importe qui sur le trottoir.

C'est d'ailleurs sur ce thème que le film de Gérard Jugnot 'Une époque formidable' remplit les

salles. C'est également, très souvent, le sujet de la plupart des journaux de rue, ces petits

journaux vendus par les SDF eux-mêmes. C'est dans cette logique que les organisations

caritatives se multiplient et que les politiques d'aide aux plus pauvres se mettent en place.

Toujours avec les meilleures intentions bien sûr, mais avec quel résultat?
Dans son livre 'Les Naufragés' (éd. Plon), Patrick Declerck, psychiatre, écrit: "En vérité, tous

ces hommes et ces femmes ont eu des problèmes dès leur enfance. Depuis qu'ils étaient petits,

ils ont été marqués par des problèmes physiques et psychiques nombreux, dans la famille ou

dans le quartier où ils ont grandi. Il y a eu par la suite l'alcool, la violence, souvent même la

prison. Il y en a qui ont eu la chance de rencontrer quelqu'un qui a pu les sortir de leur misère,

mais ils sont peu nombreux. La plupart d'entre eux se sont vite retrouvés 'clochardisés'. Ils

passent leur journée à mendier, à boire, à se mettre en colère, à se battre, à se calmer, à

reboire, à dormir, à recommencer, mais – surtout – à s'ennuyer." 
Et Patrick Declerck sait dequoi il parle. Il a commencé son enquête en 1982. Dans un premier temps, il a vécu la foliequotidienne des clochards: il a dormi sur les bancs publics, il a mendié dans le métro, il a bupour oublier la misère. Plus tard, il a eu près de 2 000 entretiens avec eux, il a assisté à 5 000consultations médicales au centre de Nanterre. "Toutes ces années, souligne-t-il, j'ai rarementconstaté quelqu'un qui s'en est sorti. Il faut se faire l'idée que ces gens sont incapables defonctionner dans notre société, dans des conditions sociales qu'ils n'ont jamais connues. Ils ontété exilés un jour et de cet exil il n'y a pas de retour." À Paris, on estime que le nombre de cesexilés s'élève à 15 000. Par contre, aucun chiffre n'existe sur l'efficacité de l'aide qu'on leurapporte. Les clochards existent: on le sait, ici et là il y a des initiatives – privées pour la plupart qui s'occupent d'eux mais sans jamais pouvoir les aider réellement, sans vraiment pouvoir les sortir de la pauvreté et de la misère.
Le Samu social (Service d'Aide Médicale d'Urgence) peut-il traiter des problèmes de ces gens?

Un service d'urgence, peut-il soigner des problèmes qui existent depuis des dizaines d'années

parfois? Et la CMU (Couverture Maladie Universelle)? Sait-on seulement que la plupart des

clochards refusent de se faire soigner parce que dans un hôpital il leur est interdit de 'boire'. Et

pourquoi les SDF ne peuvent-ils rester dans un foyer plus de six mois? La plupart d'entre eux

ont besoin de soins psychiatriques et sont des alcooliques au plus haut degré. On sait que pour

guérir ces gens, il faudrait des années... Alors?

Aux yeux de Patrick Declerck, l'exclusion n'est pas un simple accident de l'Histoire que

médecins et autorités publiques peuvent cacher encore plus longtemps. C'est un fait de société

dont la société ne guérira jamais. "20 % des clochards sont des patients psychiatriques qui

courent librement dans les rues. Les autres sont dans des états limites. Que fait-on pour eux?

Rien! En France il n'y a plus de lieu où l'on puisse être fou", précise-t-il. Patrick Declerck

souhaite qu'on crée de nouveau des espaces thérapeutiques où la psychiatrie accompagnerait

les patients dans leur folie afin qu'un jour ils puissent faire leur rentrée dans la vie normale pour

qu'ils aient (au moins) une (petite) chance de s'en sortir.
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Questions

1. Comment Blaise est-il mort? Qui est Momo? Quelle a été sa réaction au moment où

Blaise est mort?

2. Pourquoi Nicolas Klotz a-t-il voulu réaliser ce film? Comment les clochards sont-ils

vus par la plupart des gens? Est-ce que Nicolas Klotz a pu réaliser ce film facilement?

3. Comment le clochard était-il considéré jusqu'aux années 70-80? Et comment est-il

considéré depuis jusqu'à nos jours?

4. Quel est le thème du film de Gérard Jugnot 'Une époque formidable'?

5. Que font les organisations caritatives? Les organisations caritatives sont-elles la

solution aux problèmes des pauvres, en général?

6. D'après Patrick Declerck, où est la raison fondamentale du problème de beaucoup

de clochards 'modernes'?

7. D'après Patrick Declerck, comment la plupart des clochards passent-ils leur journée?

8. Patrick Declerck semble être très au courant. Qu'a-t-il fait pour connaître le problème

à fond?

9. D'après Patrick Declerck, comment peut-on expliquer que si peu de clochards

puissent retourner dans la société 'normale'?

10. Pourquoi des services comme le Samu et la CMU ne peuvent-ils pas réellement aider

les pauvres?

11. Comment Patrick Declerck considère-t-il l'exclusion des pauvres de la société? Quelle

solution propose-t-il?
Discussion
12. Quand Momo dit: "Il ne souffrira plus, lui", de quelle(s) souffrance(s) s'agit-il?

Expliquez.
13. D'après vous, est-ce que n'importe qui peut devenir clochard? Pourquoi (pas)?

Expliquez.

14. Dans le texte, l'auteur cite quelques circonstances qui peuvent amener quelqu'un à

devenir clochard. Lesquelles? En connaissez-vous d'autres? Lesquelles? Expliquez.
15. Si les organisations caritatives ne cessent de se multiplier, qu'est-ce que cela pourrait

montrer d'après vous? Alors, à qui la faute? Expliquez.
16. Trouvez-vous normal que des organisations privées doivent s'occuper des pauvres?

Pourquoi (pas)?
17. Connaissez-vous, dans votre ville, des associations caritatives qui s'occupent des

pauvres? Quels sont leurs noms? Que font-elles exactement? Que pensez-vous de ces

initiatives? Souhaiteriez-vous en faire partie? Pourquoi (pas)?
18. Pensez-vous qu'il existe une solution pour réduire le nombre de pauvres à court

terme? Si oui, laquelle? Si non, pourquoi pas?
19. En attendant, que pouvez-vous faire maintenant pour porter secours aux gens qui

sont vraiment dans la misère? Expliquez.
